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France : une économie ralentie en 2008 
 
Lôann®e 2008 est marqu®e par un ralentissement de lôactivit® dans lôensemble des économies avancées. En 2008, le 
produit int®rieur brut (PIB) progresse seulement de 0,4% en France, apr¯s 2,3% en 2007 et 2,2% en 2006. Lôactivit® commence 
¨ ralentir au printemps et d®c®l¯re nettement en fin dôann®e, en particulier dans le secteur manufacturier. Dans un contexte 
économique dégradé, la consommation des ménages ralentit et les entreprises freinent leurs investissements. 
 
Les m®nages ont mod®r® leurs achats, leurs d®penses de consommation augmentent seulement de 1% en 2008, alors quôelles 
avaient toujours progressé de plus de 2% au cours des dix dernières années. Les achats de produits manufacturés 
diminuent de 0,6% et les dépenses en services décroissent nettement (+1,3% en 2008 contre 2,3% en 2007). 
La hausse du pouvoir dôachat des m®nages ralentit en 2008, passant de 3,1% en 2007 à 0,6% en 2008. Ce ralentissement 
sôexplique par la moindre croissance du revenu disponible et par lôacc®l®ration des prix ¨ la consommation. Lôinflation mesurée 
par lôindice des prix ¨ la consommation, sô®tablit ¨ 2,7% en 2008, après 2,1% en 2007. Cette hausse est imputable à la flambée 
des prix du pétrole et des matières premières alimentaires au premier semestre. 
 
Les investissements des entreprises non financières sont freinés par une activité économique en berne et un durcissement des 
conditions dôoctroi des cr®dits. Les d®penses dôinvestissement en construction et en produits manufactur®s sont beaucoup plus 
touchées que celles en services. La faiblesse des perspectives de production et de la demande incitent les entreprises à 
d®stocker de fa­on massive en fin dôann®e, p®nalisant ainsi la croissance. 
 
La baisse de la demande dans lôensemble des ®conomies avanc®es entra´ne une contraction du commerce mondial. En 2008, 
les échanges extérieurs de la France ralentissent fortement. 
 
Le march® de lôemploi commence ¨ se d®grader d®s le printemps 2008 en raison de la décélération de lôactivit®. La conjoncture, 
plut¹t favorable du premier semestre, contraste avec celle du second semestre o½ les pertes dôemploi avoisinent 110 000. 
En 2008, lôemploi total baisse dôenviron 90 000 en France par rapport à 2007. Les seuls effectifs salariés des secteurs 
principalement marchands diminuent de 140 000, dont 73 000 dans lôindustrie. Lôint®rim dont le recours est important 
dans les secteurs de lôindustrie et de la construction, perd 139 000 emplois. Toutefois, 59 000 emplois sont créés dans 
les autres secteurs tertiaires marchands. 
Source : INSEE ï Regards sur lôann®e ®conomique et sociale 2008 

 
 
 

Corse : r®silience de lô®conomie r®gionale en 2008  
 
En 2008, lô®conomie corse a r®sist® ¨ de puissants vents contraires. La croissance a ®t® essentiellement aliment®e par 
la demande des ménages. La consommation a en effet b®n®fici® dôune nouvelle progression des revenus salariaux ainsi que 
dôune bonne saison touristique. De plus, lôinvestissement des m®nages en logements est rest® vigoureux m°me sôil pr®sente les 
premiers signes de faiblesse. A lôinverse, la demande des entreprises a nettement faibli. Le climat dôincertitudes n® de la crise 
mondiale a en particulier incit® les chefs dôentreprise ¨ diff®rer leur effort dôinvestissement. Au total, lôactivit® ®conomique est 
rest®e robuste en d®but dôann®e avant de conna´tre un net infl®chissement ¨ partir de lô®t®. 
 
La croissance est restée notamment alimentée par un secteur de la construction encore très vigoureux. En effet, la construction 
de logements neufs a ®t® tr¯s dynamique, tout particuli¯rement en mati¯re dôhabitat collectif. Lô®conomie insulaire a ®galement 
pu compter sur une conjoncture touristique favorable. Ainsi, lôemploi marchand soutenu par ses moteurs traditionnels a bien 
résisté en 2008. Lô®conomie corse a cr®® de lôemploi alors quôil sôen d®truisait dans la quasi-totalité des régions 
françaises. Lôemploi insulaire nôa pourtant pas échappé au retournement conjoncturel au deuxième semestre. Son 
rythme de croissance sô®tablit ¨ 1,8% en fin dôann®e (-0,9% au niveau national) contre 3% un an plus tôt. Il a permis la 
création de 1000 nouveaux postes sur lôensemble de 2008, soit 600 de moins que lôann®e pr®c®dente. 
 
Ce ralentissement de lôemploi a naturellement pes® sur le march® du travail. Le nombre de demandeurs dôemploi est ainsi 
reparti à la hausse ¨ lô®t®, mettant fin à trois années de baisse quasi-ininterrompue. Le taux de ch¹mage r®gional sô®tablit ¨ 
8% à la fin 2008, contre 7,8% pour la France métropolitaine. En ligne avec la dynamique de lôemploi, les revenus salariaux 
ont continu® de progresser. Ils ont par ailleurs b®n®fici® dôune revalorisation du SMIC de 3,2%. Toutefois, lôann®e 2008 est 
aussi marqu®e par un rebond de lôinflation (+2,8% en moyenne annuelle apr¯s +1,5%) notamment sous lôeffet de lôenvol®e des 
prix du p®trole, ob®rant le pouvoir dôachat des m®nages. 
Source : INSEE ï Les dossiers  de lôEconomie Corse ï N° 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Le point sur la conjoncture nationale et régionale en 2008 
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Dans le cadre de lôexercice de prospective ç France 2005 è, le Conseil dôanalyse ®conomique (CAE) note que ç le 
d®veloppement des services nôa pas atteint, en France, le niveau constat® dans de nombreuses ®conomies 
développées ». Or, ce développement est pr®sent® comme crucial pour lôavenir puisque 70% des jeunes générations 
au minimum trouveront un emploi dans le secteur des services.  Cette  problématique ne concerne pas que les 
services de proximit® tels que lôaide ¨ domicile ou lôemploi dôassistantes maternelles. Sont aussi visés les services 
financiers ou encore les activit®s de conseil, lôh¹tellerie-restauration. 
 
Au niveau régional et pour la quatrième année consécutive, le secteur des services marchands a connu une 
croissance sensible de son chiffre dôaffaires (5,5%) en 2008. Cette tendance reste toutefois assez peu cr®atrice 
dôemplois. 
 
En 2008, 1155 entreprises ont été créées dans les services, soit une évolution de 1,6%  inférieure à celle du 
niveau national (3,3%).  
Les services sont ¨ lôorigine de la moitié des nouvelles installations insulaires mais les situations sont très disparates. 
 
Services aux particuliers 
Les chiffres dôaffaires ont connu une croissance assez ferme (3%) mais lôemploi salari® a l®g¯rement fl®chi (-1,3%).  
Les services personnels et domestiques ont cr®® deux fois moins dôemplois quôen 2007 et les activit®s r®cr®atives 
demeurent orientées à la baisse. 
 
Services aux entreprises 
Ce secteur a été très dynamique en 2008 dans la quasi-totalit® des nombreuses activit®s quôil recouvre, ce qui 
sôest traduit par une cr®ation  dôemplois.  Les cr®ations dôentreprise ont augment® de 3% en 2008 grâce en partie 
aux activités de conseil et assistance qui ont été très fécondes. En revanche,  dans les services opérationnels, qui 
regroupent la sécurité, le nettoyage ou la location automobile, les créations marquent le pas (-6%). 
Les pr®visions sont favorablement orient®es tant pour lôactivit® que pour lôemploi. 

 

Zoom sur les services marchands 
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Approche sectorielle de la relation emploi-formation 
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La structure de lôemploi 
 

Près de 3 900 emplois salariés et non salariés, soit 4 % de lôemploi total 
 

 Corse-du-Sud Haute-Corse Corse Corse 

Salariés 658 1 254 1 912 Poids dans lôemploi salari® régional : 2 % 

Non salariés 751 1 229 1 980 Poids dans lôemploi non salari® r®gional : 13 % 

Ensemble 1 409 2 483 3 892 Poids dans lôensemble de lôemploi r®gional : 4 % 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 
 

 

Lôemploi salari® diminue légèrement de 2 % entre 2006 et 2007 
 

Près de 7 salariés sur 10 travaillent en Haute Corse. 
 

Dans lôemploi salari® agricole, 26 % se trouve sur la zone dôemploi Ghisonaccia- Aléria et 25 % sur celle de 

Bastia. 
 

La part des femmes dans lôemploi salari® est 25 %. 

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007  

 

La population agricole familiale active en 2007  
 

Unités de travail annuel des exploitations agricoles de la région en UTA(1) et % 
 

 Corse Région/France 

 2000(2) 2007(3) Evol. 00/07 2007(3) 

Chefs d'exploitations et coexploitants 2 683 2 116 -21% 0,4 

Conjoints non coexploitants 383 199 -48% 0,2 

Autres actifs familiaux 227 183 -19% 0,5 

Salariés permanents non familiaux 941 837 -11% 0,7 

(1) UTA : quantité de travail fourni par une personne occupée à temps plein pendant une année 
(2) : Recensement agricole 
(3) ESA : Enquête Structure Agricole 
Sources : Service Central des Enquêtes et Études Statistiques, enquête structure des exploitations 2007, recensement agricole 2000 

 

Lô©ge des chefs dôexploitation en 2005 
 

 
Source : Service r®gional dôinformation statistique et ®conomique de Corse 
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AGRICULTURE/ENVIRONNEMENT 

 

Lôemploi salari® agricole retrouve 

en 2007 quasiment le même 
nombre dôemploi salari® quôen 
1998. 
 

Lôemploi salari® Č 
Le chômage Đ 

   

Entre 2000 et 2005 : 
 
La part des moins de 50 ans a 
diminué de 69 %. 
 

Celle des plus de 49 ans a 

augmenté de 13 %. 
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La conjoncture de lôemploi 
 
 
 

  
 
   
   
   
             

Indicateur de tension du secteur: OEE/DEE* = 2,6 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 1872 Đ 

Demandes d'emploi enregistrées 719 Č 

DEFM 1, 2, 3 343 Đ 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 207 
O.E.: 776 
Ratio: 3,7 
DEFM: 107 

 

D.E.: 143 
O.E.: 754 
Ratio: 5,3 
DEFM: 49 

 

D.E.: 124 
O.E.: 134 
Ratio: 1,1 
DEFM: 48 
 

D.E.: 176 
O.E.: 156 
Ratio : 0,9 
DEFM : 105 

 

D.E.: 69 
O.E: 52 
Ratio: 0,8 
DEFM: 34 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 

 

durables
15%

occasionnelles
6%

temporaires
79%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

 

AGRICULTURE/ENVIRONNEMENT 

Source : Pôle Emploi 2008 

Les besoins de main-dôîuvre en 2009* : sensiblement les m°mes quôen 2008  
 
 

Dans lôenqu°te BMO 2009, 58 projets de recrutement sont estim®s et concernent le m®tier de jardinier.  
- 6 sur 10 jugés difficiles à recruter 
- près de la moitié sont des emplois saisonniers. 
(Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

* Lôenqu°te BMO couvre partiellement le secteur de lôagriculture. 

Les métiers sont diversement impactés : 
Á Aide agricole saisonnier Ÿ < 1 demande pour 10 offres    
Á Arboriculteur ï viticulteur Ÿ < 2 demandes pour 10 offres 

 

Á Jardinier espaces verts Ÿ environ 12 demandes pour 10 offres 
Á Mara´cher Ÿ 6 demandes pour 10 offres 
Á Polyculteur-éleveur Ÿ 5 demandes pour 10 offres 

 

Forte tension sur ces deux métiers. 

 

Le secteur est en tension. 
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 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 1 (16 places) 
Niveau V : 1 (10 places)   

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 2 (30 places) 
Niveau V : 4 (50 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Technicien Traitement Eaux 
Niveau IV : 1 (15 places) 
Préparatoire TTE 
Niveau IV : 1 (14 places) 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau III : 2 (20 places) 
Niveau IV : 2(22 places) 
Niveau V : 1 (8) 
Préqualifiant : 1 (10) 

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
 

 

 Lôoffre de formation professionnelle pour les 
demandeurs dôemploi 2009-2010 

 
 
 

16 actions 
195 places 
Niveau III : 2 actions, 20 places 
Niveau IV : 7 actions, 97 places 
Niveau V : 6 actions, 68 places 
Préqualifiant : 1 action, 10 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional des 
années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage)* - 
37 % 

dont 5 emplois sur 10 dans le secteur 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage)** 
41 % 

dont 9 emplois sur 10 dans le secteur 
- 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
*Les stagiaires sortants de formation en 2008, ont ®t® enqu°t®s 4 mois apr¯s la sortie du stage soit en automne 2008, qui nôest 
pas une p®riode favorable ¨ lôembauche dans ce secteur. 
**Le taux dôemploi des stagiaires sortant de formation en 2007 et enqu°t®s 12 mois apr¯s, soit en été 2008, est supérieur au 
précédent, la période étant plus favorable aux recrutements dans le secteur. 
 
 
 

 
 
 

 

AGRICULTURE/ENVIRONNEMENT 
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Orientations pour la formation dôadultes  
(demandeurs dôemploi et salari®s) 

 
1 CONTEXTE 

 
1-1 National  
 

Les métiers de l'agriculture, de l'agroalimentaire, de la forêt, de la pêche et du monde rural représentent plus de 10% des 
emplois en France, soit environ 2,5 millions d'actifs. Ces secteurs en développement ne cessent d'ouvrir de nouvelles voies à 
l'emploi. 
 
1-2 Régional 
 

De s®rieux ®v¯nements climatiques survenus au printemps et ¨ lôautomne 2008 ont perturb® la campagne agricole 
2008. Au printemps, de fortes pluies ont occasionné des problèmes de plantation et les orages de fin juin ont gâché les récoltes 
de foin, les semis de maµs et de melons. Ces conditions ont favoris® lôapparition de mildiou sur les tomates, les salades, la 
vigne. Les intemp®ries dôoctobre et novembre ont entra´n® des crues en Haute-Corse. 11 communes ont demandé la 
reconnaissance de lô®tat de catastrophe naturelle. 
Except® les pertes de r®colte dues aux ®v¯nements climatiques, la production annuelle est celle dôune ann®e normale. 
Les prix de vente se sont bien maintenus. La production de vin est en repli pour la quatrième année consécutive mais la 
viticulture insulaire se porte plutôt bien. En effet, elle b®n®ficie dôune hausse de la commercialisation et poursuit sa 
restructuration. 
La hausse des consommations intermédiaires étant plus forte que celle de la production au prix de base, il en résulte 
une forte baisse du résultat agricole net. Le résultat agricole net par actif baisse également. 
 
2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 
2-1 Adaptation aux ®volutions structurelles (renouvellement des actifs,  ®volution des professions é.) 
 

Ĕ Organiser des actions pouvant compenser les d®parts en retraite.  Selon lôINSEE, dôici 2020, 43% des actifs de 
lôagriculture de 2005 seront arrivés en fin de carrière. Le m®tier dôagriculteur fait partie des professions les plus concern®es 
par les départs massifs. 
 
ĔFavoriser la reprise dôexploitation par des jeunes issus de familles dôagriculteur  (acc¯s ¨ un dipl¹me de niveau IV) 
car il sera tr¯s difficile dôattirer des actifs en provenance dôautres milieux vers ces m®tiers en raison de leur p®nibilité et des 
contraintes. 
 
2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
 

Près de 6 offres dôemploi sur 10 concernent le m®tier dôaide agricole saisonnier qui est soumis ¨ une tension extr°me. 
 

Lôeffort de formation doit porter en priorité sur les métiers  non qualifiés de niveaux inférieurs à V  et être intensifié (en 
nombre de places et dôactions)  sur les  territoires  de Bastia et de la Plaine Orientale. Il sôagit dôaccompagner les aides 
agricoles à construire des parcours en validant les compétences acquises au cours de leurs expériences mais aussi leur 
permettre dôacc®der ¨ dôautres emplois plus qualifi®s en consolidant leurs savoirs de base et en ®largissant leurs comp®tences 
professionnelles. 
 

Métiers Ajaccio 
Grand 
Sud 

Corte                         
Plaine Orientale 

Bastia Balagne 

Personnel de lôagriculture (surtout aide agricole 
saisonnier  mais aussi jardinier et arboriculteur) 

 ǒ ǒǒ ǒǒǒ  

 
Ĕ Proposer des actions aux m®tiers du paysage qui regroupent les paysagistes, les reboiseurs, ®lagueursé car  le 
secteur  crée environ 3000 emplois nets par an au niveau national. Les perspectives sont bonnes. Le marché des particuliers 
est en expansion. En Corse, les entreprises r®alisent  55% de leur chiffre dôaffaires aupr¯s de cette client¯le. 
 
2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
 

- En phase avec les nouvelles attentes de la soci®t® en mati¯re de s®curit® sanitaire, de tra­abilit® de lôenvironnement, les 
modes de production agricole changent et le niveau de qualification évolue. 
 
2-4 Adaptation ¨ lô®l®vation des comp®tences et autres  
 

ĔAccompagner les reconversions et le d®veloppement de lôagriculture biologique. 
 
ĔLe développement économique des territoires fait ®merger de nouveaux besoins cr®ateurs dôactivit® et dôemplois : 
- Les services en milieu rural : aide ¨ la personne, artisanaté 
- Le tourisme rural : agrotourisme, chambres dôh¹tes 
- Les activités hippiques 
- Lôam®nagement et lôentretien des espaces naturels et la protection de lôenvironnement 
- Les énergies renouvelables : valorisation de la biomasse et des biocarburants. 
 
 
 
 
 

 

AGRICULTURE/ENVIRONNEMENT 
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La structure de lôemploi 
 

Estimation de lôemploi salarié en 2007 : 
 

Non identifiable à partir de la NES 36  regroupé avec Agriculture/Environnement 

 
Source : Direction régionale des affaires maritimes de Corse (DRAM) 2007 

 

 
Source : Direction régionale des affaires maritimes de Corse (DRAM) 2007 

 

La conjoncture de lôemploi 
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PECHE / AQUACULTURE Lôemploi salari® Đ 
Le chômage Č 

En 7 ans (1997 ï 2004) le nombre des marins pêcheurs a 
diminué de 15 %. Entre 2004 et 2007 il augmente de 25 %. 
 
Ces chiffres démontrent que la diminution du nombre d'actifs à 
la pêche n'est pas irréversible. 

 Corse du Sud Haute Corse Région 

Patrons 132 65 197 

Salariés 91 67 158 

Total 223 132 355 

         Source : Direction régionale des affaires maritimes de Corse           
       (DRAM) 2007 

 
Les statistiques n'indiquent pas la part des femmes de marins 
pêcheurs en Corse.  
Toutefois, seule une femme a le statut de marin patron 
pêcheur dans l'île.  
Aussi, les épouses des patrons pêcheurs sans avoir le statut 
de marin, exercent un rôle fondamental dans la pêche 
insulaire en assumant très souvent les tâches de gestion 
administrative des entreprises artisanales et de vente du 
poisson débarqué (halles à poissons ou à quai directement). 
 
En 2007 près de 4 marins pêcheurs sur 10 ont 50 ans et 
plus. 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 65 Đ 

Demandes d'emploi enregistrées 171 Č 

DEFM 1, 2, 3 85 Č 

Indicateur de tension du secteur : OEE/DEE* = 0,4 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 52 
O.E.: 23 
Ratio: 0,4 
DEFM: 27 

 

D.E.: 11 
O.E.: 2 
Ratio: 0,2 
DEFM: 3 

 

D.E.: 40 
O.E.: 9 
Ratio: 0,2 
DEFM: 24 
 

D.E.: 66 
O.E.: 30 
Ratio : 0,5 
DEFM : 28 

 

D.E.: 2 
O.E: 1 
Ratio: 0,5 
DEFM: 3 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 

 

durables
15%

temporaires
85%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Source : Pôle Emploi 2008 

Les besoins de main-dôîuvre en 2009  
 
 

Lôenqu°te BMO nôindique aucun projet de recrutement en 2009 
alors quôil y avait 40 recrutements de marins p°cheurs pr®vus 
en 2008 essentiellement sur Bastia. 
(Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 
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 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
ǒ P¹le emploi 

 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 2 (2 places) 

Lôoffre de formation professionnelle pour les 
demandeurs dôemploi 2009-2010 

 
2 actions 
2 places 
Niveau V : 2 actions, 2 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Orientations pour la formation dôadultes 
(demandeurs dôemploi et salari®s) 

 
1 CONTEXTE 

 
1-1 National 
Au niveau national, lôemploi repr®sente : 
Å 28 900 marins p°cheurs 
Å 21 700 conchyliculteurs 
Å 2 170 pisciculteurs 
Å 60 000 emplois dans le mareyage, la transformation, le transport et la distribution. 
 
1-2 Régional 
 
La pêche 
 
De nombreux pays m®diterran®ens ont d®velopp® des modes de p°ches modernes pour exploiter les esp¯ces du large. Il nôen 
est pas de même pour la Corse, où seule la pêche à caractère artisanal est pratiqu®e. Les quatre activit®s qui sôexercent sur 
lô´le sont la petite p°che c¹ti¯re, la petite p°che au large, le chalutage et la p°che au corail : 
 

 la petite pêche côtière : les patrons emploient peu de marins en raison du coût élevé des charges pour des résultats 
économiques insuffisants. Ils opèrent dans la bande côtière des 3 milles, mais aussi pour certains, dans les étangs de la 
côte orientale. Le filet trémail est la principale technique utilisée. 

 la petite p°che au large : il sôagit dôune activit® r®cente, qui adapte son effort de p°che ¨ la ressource. Les techniques ont 
®t® diversifi®es (palangres d®rivantes, filets d®rivantsé) pour exploiter les gros poissons p®lagiques jusquô¨ 25-30 milles au 
large, les poissons de grands fonds depuis 100 jusquô¨ 800 m¯tres de profondeur, ainsi que les langoustes. 

 Le chalutage : la seule technique utilis®e est celle du chalutage de fond. Les chalutiers op¯rent toute lôann®e, de Bastia 
jusquôau sud de Porto Vecchio, sur la c¹te orientale. 

 la pêche au corail : le corail se récolte en scaphandre autonome, sur des fonds de 40 à 110 mètres. Cette pêche présente 
des dangers de par la technique de pêche elle-même (scaphandre autonome), mais aussi à cause de la raréfaction de la 
ressource qui implique une récolte de plus en plus profonde. 

 
 

 

PECHE / AQUACULTURE 
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Rappelons que la plupart des petits m®tiers c¹tiers ne travaillent g®n®ralement quôune partie de lôann®e, pendant la saison 
dôouverture de la p°che langousti¯re. Chaque embarcation pratique régulièrement la pêche à la langouste rouge, mais 
également la pêche aux poissons. Ils répartissent leurs efforts respectifs en fonction des rendements saisonniers et de leur 
propre circuit de vente. Depuis quelques années, ils cherchent à diversifier leurs techniques en se tournant vers dôautres 
esp¯ces, telles que les grands p®lagiques comme lôespadon, ce qui n®cessite des moyens ¨ la mer adapt®s ¨ dôautres zones 
de pêche. 
 
Lôactivit® de p°che professionnelle en Corse est aujourdôhui un secteur en pleine mutation et concerne une flottille 
artisanale compos®e dôenviron 210 navires (700 navires au d®but du si¯cle dernier).  
 
Organisée sous forme de « licences » de pêche, cette pêcherie est composée de 184 petits métiers côtiers et petits 
métiers du large, 10 chalutiers et une dizaine de navires de pêche au corail. 
 
Nombre de licences de PMC, PML et chalutier pour 2003 à 2005      
 

Type de métier 2003 2004 2005 

« Petits métiers côtiers » 196 187 183 

« Petits métiers du large » 5 6 6 

Chalutiers 11 11 11 
 (Sources : DRAM de Corse) 

 
Lôaquaculture 
 
Lôaquaculture est une fili¯re dynamique. 9 entreprises, dont 7 de production aquacole en site ouvert et 2 de production 
conchylicoles, sont en activit® dans lô´le. 
 
Le secteur représente 120 emplois directs, permanents et qualifiés. 
Cependant, le secteur conna´t des difficult®s pour lôimplantation de nouveaux sites de production (prix du foncier en bord de 
mer et réglementation) et le recrutement de main dôîuvre qualifi®e, des retards technologiques concernant les nouvelles 
esp¯ces, la transformation et le conditionnement, ainsi quôune vuln®rabilit® face aux actes de malveillances non assurables. 
 
Lôaquaculture corse est organis®e autour dôune dizaine dôentreprises de production r®parties sur tout le littoral de lô´le. Lôactivit® 
concerne 2 fili¯res qui emploient environs 125 personnes, principalement de la main dôîuvre qualifi®e.  
La filière conchylicole est installée sur les étangs de la côte orientale.  
Quant à la filière piscicole, le plus gros site de production en mer ouverte est install® en baie dôAjaccio et regroupe 3 
entreprises. 
 
La production actuelle est dôenviron 2000 tonnes par an, soit 1200 tonnes de poisson (bar, daurade et maigre) et 800 tonnes de 
coquillages (moule et huître).  
95 % de cette production, qui sôinscrit dans une d®marche ç qualit® è forte, sont export®s ¨ vers le continent et les pays 
dôEurope 
 
2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITE ET/OU METIERS 
 
2-1 Adaptation aux évolutions structurelles (renouvellement des actifs, évolution des professionsé) 
 
ĔPr®voir des actions qui permettent de renouveler les besoins en main dôîuvre g®n®r®s par les d®parts en retraite de 
marins ïpêcheurs dû au vieillissement de la population. 
 
2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
 

Métiers Ajaccio Bastia 
Corte                         

Plaine Orientale 
Grand 
Sud 

Balagne 

Marins de la navigation maritime ǒǒ ǒǒ    

 
Lôeffort de formation doit porter en priorité sur  la professionnalisation des activités maritimes en mettant en place des 
actions conduisant :  

- pour les pêcheurs en activité ou entrant dans le métier : acquisition du brevet de commandement (BPPN) obligatoire pour 
exercer la profession ; 

- pour lôaquaculture : pr®parer les salari®s au Certificat dôaptitude ¨ la conduite des navires conchylicoles (CACNC) 
- pour lôensemble du secteur maritime (p°che, aquaculture, transport maritime) : former les personnes en emploi et des 

demandeurs dôemploi au Certificat dôinitiation nautique (CIN) qui constitue le titre de navigation minimal pour embarquer comme 
matelot sur tout type de navire. 
 
2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
 
Ĕ Proposer les formations obligatoires en matière de télécommunications, à savoir : 

- le syst¯me mondial de d®tresse et de s®curit® en mer (SMDSM) pour ceux qui sont en possession dôun syst¯me de 
télécommunications entre les navires et la terre 

- le Certificat restreint dôop®rateur (CRO) permet dôutiliser le syst¯me pour une navigation ne dépassant pas 20 miles. 

 
 
 

Il sôagit dôentreprises pour la plupart unipersonnelles, qui effectuent 
des sorties « à la journée » et qui exploitent quasi exclusivement 
une zone côtière comprise entre 0 et 4 miles nautiques. La 
profession emploie une centaine de marins. 

 

 

PECHE / AQUACULTURE 



OREF de Corse ï Document de travail n°105 ï Janvier 2010     11 

La structure de lôemploi 
 
Pr¯s de 7 000 emplois salari®s et non salari®s, soit 6 % de lôemploi total 
 

 Corse-du-Sud Haute-Corse Corse Corse 

Salariés 2 941 2 930 5 871 Poids dans lôemploi salari® régional : 6 % 

Non salariés 379 523 902 Poids dans lôemploi non salarié régional : 6 % 

Ensemble 3 320 3 453 6 773 Poids dans lôensemble de lôemploi r®gional : 6 % 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® toujours sur la pente ascendante: + 2 % entre 2006 et 2007 
 

Lôemploi salari® de lôindustrie : 40 % se trouve sur la zone dôemploi dôAjaccio et 34 % sur celle de 

Bastia. 
 

La part des femmes dans lôemploi salari® est de 26 %. 
 

 

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         
 
 
Les activités dominantes des 4 593 salariés du secteur  privé 
 
 

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 

Poids 
dans 

le domaine 

Part des 
femmes 

Boulangerie et boulangerie-pâtisserie 956 21% 45% 

Captage, traitement & distribution d'eau 222 5% 12% 

Construction aéronautique et spatiale 188 4% 26% 

Fabrication de portes et fenêtres en métal 184 4% 10% 

Exploitation. gravière & sables, extraction dôargile 181 4% 12% 

Préparation industrielle de produits à base de viande 146 3% 39% 
             

         Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 
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INDUSTRIE / ARTISANAT Lôemploi salari® Č 
Le chômage Đ 

  

    Les caract®ristiques de lôemploi salari® : 
 

- 4 salariés sur 10 sont ouvriers qualifiés et 2 sur 10 sont dans la 
catégorie « professions intermédiaires ». 

- Plus de 8 salariés sur 10 sont à temps complet.  

 

 

15%
21%

42%

22%

0%
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20%
30%
40%
50%

Moins de 26 
ans

De 26 à 34 
ans

De 35 à 49 
ans

50 ans et plus

Répartition par tranche d'âge de l'emploi salarié 
en 2007

Entre 1998 et 2007, lôemploi 
salarié progresse de 11 %. 

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 
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La conjoncture de lôemploi 

 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 

 

 
 
 

La conjoncture de lôemploi ¨ moyen terme 
 

Les métiers menacés de vieillissement et pouvant rencontrer des difficultés de renouvellement des actifs : 

 
 

Métiers 
Part des moins  

de 30 ans  
Part des 50 ans  

et plus  

Bouchers - Boulangers 23 % 27 % 

Mécaniciens 24 % 24 % 
Source : INSEE ï RP 2006_Retraitement OREF 

 
 
 
 
 
 
 
 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 555 
O.E.: 652 
Ratio: 1,2 
DEFM: 275 

 

D.E.: 191 
O.E.: 140 
Ratio: 0,7 
DEFM: 82 

 

D.E.: 251 
O.E.: 336 
Ratio: 1,3 
DEFM: 104 
 

D.E.: 502 
O.E.: 559 
Ratio : 1,1 
DEFM : 240 

 

D.E.: 154 
O.E: 84 
Ratio: 0,5 
DEFM: 77 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 

 

durables
48%

occasionnelles
1%

temporaires
51%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Les besoins de main-dôîuvre en 2009 : presque 2 fois 
moins quôen 2008  
 

Les projets de recrutements sont estimés à 500 (il y en avait 845 en 2008), 
soit 7 % de lôensemble des projets.  
Principalement sont prévus : 
 Ą des ouvriers non qualifiés des industries agroalimentaires 
Ą des bouchers, charcutiers, boulangers 

 Ą des ouvriers non qualifiés de la manutention 
Ą des Techniciens, agents de maîtrise de la maintenance 

- 61 % des projets de recrutement totaux sont jugés difficiles à 
concrétiser.  
Les projets les plus difficiles concernent : 
 Ą 92% des Techniciens, agents de maîtrise de la maintenance 
- 34 % des projets de recrutements sont à titre saisonnier :  
Ą94 % des ouvriers non qualifiés des industries agroalimentaires 

- Plus de 4 projets de recrutement sur 10 sont attendus à Bastia et près de 3 
sur 10 à Ajaccio 
(Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

 
 

 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

 Offres d'emploi enregistrées 1 771 Đ 

Demandes d'emploi enregistrées 1 653 Č 

DEFM 1, 2, 3 778 Đ 

Indicateur de tension du secteur : OEE/DEE* = 1,1 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 

INDUSTRIE / ARTISANAT 

Source : Pôle Emploi 2008 

Source : Pôle Emploi 2008 

Métiers en tension : 
 

- Les agent(e)s main de finition, contrôle et 
conditionnement  
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 BASTIA  

 
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (34 places) 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
ǒ P¹le emploi 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (45 places) 

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (1 place) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (3 places) 

Lôoffre de formation professionnelle pour les demandeurs 
dôemploi 2009-2010 

 
 
10 actions 
83 places 
Niveau V : 10 actions, 83 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional des 
années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage) - Non disponible 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage) 40 % - 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
Les stagiaires sortants de formation en 2007 ont été enquêtés en été 2008, soit 12 mois après la formation. 
 

Orientations pour la formation dôadultes 

(demandeurs dôemploi et salari®s) 
 
 

1 CONTEXTE 
 

1-1 National  
 

La part de lôindustrie dans lô®conomie fran­aise continuera de reculer dôici ¨ 2010. 
Selon lôINSEE, la France sôenfonce un peu plus dans la r®cession en 2009 ce qui se traduit par des pertes dôemplois. 
Pour le premier semestre 2009, 387 000 destructions nettes dôemploi dans le secteur marchand ®taient attendues.  Le rythme 
des pertes dôemploi est plus rapide quôen 1993, année de forte récession. Lôindustrie serait le secteur le plus expos® avec 
des pertes encore accrues en 2009 : - 140 000 postes au premier semestre, contre ï 73 000 en 2008. 
Les pr®visionnistes de la soci®t® dôassurances-cr®dit Heuler Herm¯s sôattendent également à une chute de la production 
industrielle qui touchera tr¯s fortement le secteur de lôautomobile (baisse de 25% de la production) mais ®galement la 
production de biens intermédiaires. Par contre, ils estiment que la filière agroalimentaire soutient et pr®serve  lôactivit® 
dans certaines régions (Centre, Bourgogne, Bretagne, Champagne-Ardenne). 
Lôindustrie agroalimentaire pr®voit de recruter 17 000 personnes en 2010. Mais, dans ce secteur,  les recrutements sont 
problématiques. En 2008,  10 000 emplois nôont ®t® pourvus. Les jeunes ne manifestent pas dôapp®tence pour les IAA et les 
métiers proposés. 
Le secteur de lôa®ronautique devrait d®truire plusieurs centaines dôemplois en 2009 après avoir procédé à 12 000 
recrutements en 2008 dont près de 3000 sur des postes déjà existants. Les métiers des matériaux composites se féminisent. 
Ainsi les stratifieurs-drapeurs comptent 31% de femmes, contre 15% dans lôensemble des m®tiers de lôa®ronautique. 

 

INDUSTRIE / ARTISANAT 
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1-2 Régional 
 

Le secteur agro-alimentaire a ®t® le moteur principal de la croissance de lôactivit® industrielle insulaire et cette tendance 
devrait être confirmée pour 2009 alors que les autres branches connaissent un ralentissement. 
Avec 190 nouvelles entreprises, lôindustrie b®n®ficie dôune tr¯s forte augmentation de ses cr®ations par rapport ¨ 2007 
(+32%). Cette progression est essentiellement imputable ¨ lôagroalimentaire. 
Industries des biens intermédiaires 
Après deux années marquées par des taux de croissance très importants, lôactivit® des industriels du secteur a progress® 
modestement (2, 6%) certains grands chantiers du PEI ayant pris fin. Le secteur a augmenté ses effectifs (5,9%)  ce qui le 
place en t°te des secteurs les plus cr®ateurs dôemplois dans lôindustrie insulaire. 
Industries des biens dô®quipement 
Lôaugmentation de lôactivit® a ®t® globalement inf®rieure ¨ celle des ann®es pr®c®dentes ¨ lôexception de lôa®ronautique. Les 
effectifs ont crû mais dans des proportions moindres (3,9%). Les incertitudes qui pèsent sur certains marchés, notamment 
lôa®ronautique induisent ¨ une grande prudence en mati¯re dôanticipation. 
Industries alimentaires 
Après deux années de faible croissance, les réalisations 2008 ont été importantes (7,9%). Les secteurs des boissons et des 
fromages ont enregistr® les meilleurs scores. Lôaugmentation des ventes hors de lô´le est venue r®compenser lôeffort de 
dynamisme commercial. Cette tendance positive sôest accompagn®e dôune cr®ation nette dôemplois (1,4%) plus modeste que 
dans les autres branches industrielles. 
 
Depuis lô®t® 2009, le secteur a®ronautique corse est touch® par la crise. Le chômage technique est une réalité et certaines 
entreprises envisagent des dépôts de bilan. 
Afin de préserver les 240 emplois du secteur et de préparer lôavenir, lôEtat et la Collectivit® territoriale de Corse 
apportent leur soutien au secteur au travers dôactions collectives. Lôobjectif est de monter les comp®tences afin dô°tre en 
mesure de soutenir la concurrence des pays dont le co¾t de main dôîuvre est plus faible. 
 
2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 
2-1 Adaptation aux ®volutions structurelles (renouvellement des actifs,  ®volution des professions é.) 
 
Les bouchers, boulangers et les mécaniciens (salariés et non salariés comptent 25 % voire plus de seniors parmi leurs effectifs. 
Il est donc imp®ratif de pr®voir le remplacement des partants en ®largissant les viviers de recrutement. A lôheure actuelle, le 
renouvellement sôeffectue principalement par lôapprentissage. 
Ĕ Faire découvrir les potentialités offertes par ces m®tiers aux demandeurs dôemploi. 
Ĕ Envisager des actions adaptées aux réalités du terrain pour les mécaniciens. La profession ayant considérablement 
®volu®e, les remplacements ne se feront pas ¨ lôidentique en termes de poste et de niveau. 
 
Ĕ Faire d®couvrir les m®tiers et les potentialit®s de lôagroalimentaire notamment aux jeunes 
Ĕ Faire d®couvrir les m®tiers de lôindustrie (a®ronautique) au public f®minin notamment dans le cas dôune recherche 
de reconversion (exemple méthode de simulation) 
Ĕ Répondre aux besoins en qualification du secteur agroalimentaire dans le domaine incontournable de la qualité-
traçabilité. 
 
2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
 
La mécanique doit poursuivre son évolution vers le niveau IV, y compris en apprentissage. Il a été constaté également 
lôabsence de formation  de niveau III principalement pour les m®caniciens. Or, aujourdôhui, le m®tier de m®canicien est de plus 
en plus technique et les CAP, BEP et BAC Pro. ne suffisent plus.  
 

Hors m®tiers de lôautomobile, lôeffort de formation doit porter en priorité sur les métiers  de niveau V de la maintenance et 
de lôindustrie agroalimentaire   et °tre intensifi® (en nombre dôactions)  sur certains territoires en raison du volume des 
offres à pourvoir, toute chose étant égale par ailleurs. 
Les artisans bouchers, charcutiers, boulangers, restent des métiers qui recrutent, aussi bien des ouvriers que des 
éventuels successeurs. 

 

Métiers Ajaccio Bastia Balagne Corte Plaine Orientale Grand Sud 

Polymaintenicien ǒǒ ǒ ǒ ǒ ǒǒǒ 

Agent main de finition, contrôle et conditionnement ǒ ǒǒǒ  ǒǒ  

Ouvriers non qualifiés des industries agroalimentaires ǒǒ ǒǒǒ   ǒ 

Bouchers, charcutiers, boulangers  ǒǒ ǒǒǒ ǒǒ ǒǒ 
 

2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
 
2-4 Adaptation ¨ lô®l®vation des comp®tences et autres  
 
Pour maintenir la productivit® et  la comp®titivit®, lôa®ronautique doit  en permanence : 
Ĕ Gérer les compétences et les faire évoluer en fonction des réalités économiques du terrain. 
 
Dans lôagroalimentaire, lôacquisition de nouveaux savoirs sôimposent en mati¯re de technologies de lôinformation et de 
vente/marketing : 
Ĕ Pr®parer lôintroduction des technologies de lôinformation dans toutes les fonctions. 
Ĕ Renforcer les compétences en vente et marketing. 
 
 

 

 

INDUSTRIE / ARTISANAT 
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La structure de lôemploi 
 

12 200 emplois salariés et non salariés, soit 11 % de lôemploi total 
 

 

 Corse-du-Sud Haute-Corse Corse Corse 

Salariés 4 996 4 775 9 771 Poids dans lôemploi salari® régional : 10 % 

Non salariés 1 158 1 306 2 464 Poids dans lôemploi non salari® r®gional : 16 % 

Ensemble 6 154 6 081 12 235 Poids dans lôensemble de lôemploi r®gional : 11 % 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® croît : + 5 % entre 2006 et 2007 
 

Lôemploi salari® du bâtiment : un tiers se trouve sur la zone dôemploi dôAjaccio et un tiers 

sur celle de Bastia. 
 

La part des femmes dans lôemploi salari® est 7 %. 

 

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 
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Les activités dominantes des 11 144 salariés du secteur privé 

 
 

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 
Poids dans 
le domaine 

Part des femmes 

Travaux maçonnerie  générale & gros oeuvre bâtiment 4950 44% 6% 

Travaux dôinstallation électrique dans tous les locaux 1000 9% 9% 

Travaux de terrassement courants 645 6% 9% 

Travaux de peinture et vitrerie 530 5% 9% 

Construction de maisons individuelles 513 5% 6% 

Travaux installation eau & gaz en tous locaux 429 4% 10% 

Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 
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BATIMENT / TRAVAUX PUBLICS Lôemploi salari® Đ 
Le chômage Đ 
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Répartition par tranche d'âge de l'emploi salarié en 
2007

Les caract®ristiques de lôemploi salari® : 
 
- Plus de 5 salariés sur 10 sont « ouvriers qualifiés », 3 sur 10 
sont « ouvriers non qualifiés ».  
- 9 salariés sur 10 sont à temps complets.  

 

Entre 1998 et 2007, lôemploi 
salarié progresse de 70 %. 

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 
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La conjoncture de lôemploi 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

  
 
 
 
 

La conjoncture de lôemploi ¨ moyen terme 
 

D®parts ¨ la retraite ¨ lôhorizon 2015 
 
 

Libellé FAP 84 
Emplois total au 

31.12.2005 
Part des + de 50 

ans % 
Départs potentiels à la retraite 

à lôhorizon 2015 

ONQ du gros oeuvre du bât, des TP et extraction 2260 22 490 

ONQ du b©t, second îuvre 636 14 90 

OQ des TP, du béton et de l'extraction 715 25 180 

OQ du gros îuvre et du b©timent 2068 25 510 

OQ du b©t, second îuvre 1300 20 270 

Cond. engins du bât et TP 394 28 110 

Encadrement 699 34 240 

Total 8 072 23 1 900 
     Source : Dossier OREF n° 39. Avril 2008 

 
A lôhorizon 2015, 23 % des professionnels du BTP, actuellement salari®s, pourront prendre leur retraite. 
 
 
 
 
 
 
 

Au niveau régional, on comptabilise :  
 

2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 1 920 Ē 

Demandes d'emploi enregistrées 1 997 Đ 

DEFM 1, 2, 3 687 Đ 

Indicateur de tension : OEE/DEE* = 1 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 713 
O.E.: 685 
Ratio: 1 
DEFM: 271 

 

D.E.: 280 
O.E.: 114 
Ratio: 0,4 
DEFM: 81 

 

D.E.: 271 
O.E.: 424 
Ratio: 1,6 
DEFM: 81 
 

D.E.: 563 
O.E.: 563 
Ratio : 1 
DEFM : 199 

 

D.E.: 170 
O.E: 134 
Ratio: 0,8 
DEFM: 55 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 

Les assistant(e)s des travaux publics et du gros îuvre et les 
ouvrier(e)s de la maçonnerie représentent respectivement 28 % 
et 26 % des OEE.  
Il y a des difficultés de recrutement pour les ouvrier(e)s de la 
maçonnerie avec un ratio de 2,3. 

 

durables
62%

occasionnelles
1%

temporaires
38%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Les besoins de main-dôîuvre en 2009 diminuent par 
rapport à 2008 :  
 

Les projets de recrutement sont estimés à 869 (1 450 en 2008), soit 12 % 
de lôensemble des projets de recrutement. 
4 fois sur 10, les projets de recrutement concernent les ouvriers du 
gros îuvre et du second îuvre et plus de 2 projets sur 10 
concernent le métier de maçon qualifié,  
Près de 8 sur 10 sont jugés difficiles. 
Seulement 3 % sont prévus en emploi saisonnier. 
Plus de 3 sur 10 sont prévus à Bastia et près de 3 sur 10 à Ajaccio. 
 (Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

 

 

BATIMENT / TRAVAUX PUBLICS 

Source : Pôle Emploi 2008 

Métiers en tension : 
 

- Ouvrier/ouvrière de la maçonnerie 
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 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 4 (67 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 5 (43 places) 
Préqualifiant : 1 (7 places) 
 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 2 (24 places) 
Niveau V : 6 (58 places) 
 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 5 (77 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 
Préqualifiant : 1 (6 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (1 place) 
 

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
ǒ Pôle emploi 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 
 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (1 place) 
 

Lôoffre de formation professionnelle pour les demandeurs 
dôemploi 2009-2010 

 
 
 
 
28 actions 
304 places 
Niveau IV : 2 actions, 24 places 
Niveau V : 24 actions, 267 places 
Préqualifiant : 2 actions, 13 places 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional 
des années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage) - 
44 % 

dont 8 emplois sur 10 dans le secteur 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage) 
48 % 

dont 5 emplois sur 10 dans le secteur 
- 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
Les taux dôemploi sont relativement similaires bien que les p®riodes dôenqu°te soient diff®rentes.  
Les stagiaires sortants de formation en 2008 ont été enquêtés en automne, soit 4 mois après et ceux sortants en 2007 ont été 
enquêtés en été, soit 12 mois après.  
Le secteur du b©timent  recrute tout au long de lôann®e et ne pr®sente pas de caract¯re saisonnier. 

 
 
 
 
  

 

BATIMENT / TRAVAUX PUBLICS 
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Orientations pour la formation dôadultes 

(demandeurs dôemploi et salari®s) 
 

1 CONTEXTE 
 

1-1 National  
 
En 2008, selon la F®d®ration fran­aise du b©timent, le secteur a r®ussi ¨ r®sister, puisquôau total 29 000 emplois ont été 
cr®®s en moyenne sur lôann®e. Une progression finale limitée si on la compare à 2007, qui avait vu la création de 54 000 
emplois. On devrait enregistrer une accentuation des licenciements en 2009. 
Lôemploi int®rimaire est le plus touch® par la crise, puisquôil baisse de plus de 9% entre 2007 et 2008. Il continuera à être 
la variable dôajustement en 2009. 
 

1-2 Régional 
 
M°me si le BTP nôa pas pu reconduire les performances des deux ann®es pass®es, les chiffres dôaffaires ont continu® ¨ 
augmenter en 2008 (0,5%). Lôhabitat collectif (deux logements sur trois) a globalement compens® la maturit® atteinte sur le 
marché des maisons individuelles. Les chantiers financ®s dans le cadre du Plan exceptionnel dôinvestissement  (PEI) ont aussi 
contribu® ¨ lôanimation g®n®rale du secteur. Par ailleurs, dans un contexte de d®pression ®conomique, certains entrepreneurs 
diff¯rent leurs projets dôinvestissement notamment immobilier. Lôemploi salari® a continu® de progresser sensiblement. La 
situation a ®t® particuli¯rement favorable en Corse du Sud, o½ les cr®ations dôemplois ont presque doubl® par rapport 
à 2007. 
620 entreprises ont été créées en 2008, soit 7% de plus que lôann®e pr®c®dente. Au niveau national, le nombre dôunit®s 
nouvelles a diminué de 2% après une année 2007 très favorable. 
Gros îuvre : apr¯s des exercices tr¯s favorables en termes de taux de croissance, les chiffres dôaffaires ont encore progressé 
en 2008 (4,6 %). La réduction de la demande de maisons individuelles a été compensée par un nombre plus importants de 
projets de logements collectifs. Afin de faire face aux chantiers en cours, lôemploi salari® a l®g¯rement progress®, après 
plusieurs années de forte augmentation. 
Le secteur a encore b®n®fici® du soutien de projets financ®s par  le Plan exceptionnel dôinvestissement , mais ces derniers sont 
moins importants quôauparavant. 
Second îuvre : lôactivit® a l®g¯rement augment® en 2008, apr¯s une ann®e de croissance importante. Le  march® a ®t® 
dynamisé par la livraison de nouvelles constructions et un renouveau de la demande en provenance de la réhabilitation. Dans 
ces conditions, les prévisions sont optimistes et sôaccompagnent de projets dôembauche toutefois plus modestes. 
Génie civil : gr©ce au PEI, les r®alisations ont progress® m°me si certains chantiers dôimportance ont pris fin. Lôemploi affiche 
le fort taux dôaccroissement du secteur (8,8%). 
 

2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 

2-1 Adaptation aux ®volutions structurelles (renouvellement des actifs, ®volution des professionsé) 
 
Les analystes nationaux de Pôle emploi identifie le bâtiment comme un des secteurs dont les perspectives de 
recrutement sont les plus solides.  
La construction devrait continuer à croître car même si le nombre de mises en chantier a baissé, de nombreux chantiers 
entamés ou prévus nôont pas ®t® remis en question par la crise.  
Les  offres devraient concerner des postes de conducteurs de travaux, chefs de chantier et dôop®rateurs, mais 
également de soudeurs, maçons ou coffreurs. 
 
Le domaine des ®nergies renouvelables b®n®ficie dôune conjoncture favorable entre le coût important des énergies dites 
classiques et lôint®r°t grandissant du public. Les cr®ations dôemploi devraient donc continuer ¨ cro´tre et concerner aussi 
bien lôinstallation que la commercialisation  de produits et syst¯mes mettant en îuvre des ®nergies renouvelables. 
Ĕ Promouvoir et former dans les métiers liés à  la Performance énergétique. 
 

2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
 
Lôapprentissage  restera la voie privil®gi®e pour la formation et lôinsertion, il reste des marges de manîuvre pour lôaccueil 
dôapprentis suppl®mentaires. En apprentissage, les besoins rel¯vent surtout du niveau V. Par contre, il faut travailler sur la 
qualit® des formations notamment en apprentissage (r®duire lôabsent®isme, les abandonsé) et parall¯lement travailler sur la 
relation entreprises/centres de formation : CFA, lycées.  
 

Lôeffort de formation doit porter en priorité sur les métiers  de niveau V qui repr®sentent plus de 7 intentions dôembauche 
sur 10) et °tre intensifi® (en nombre dôactions)  sur certains territoires en raison du volume des offres à pourvoir, toute 
chose étant égale par ailleurs. 
 

Métiers Ajaccio Bastia Balagne Corte Plaine Orientale Grand Sud 

Personnel du gros îuvre et TP ǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 

Maçons ǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

BATIMENT / TRAVAUX PUBLICS 
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2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
 
Economie dô®nergie 
Dans le cadre de la loi dôorientation de la politique énergétique du 13 juillet 2005, le groupe EDF et le FAFSAB ont finalisé une 
convention pour la mise en place dôun dispositif de soutien aux ®conomies dô®nergie. A travers ce dispositif les distributeurs 
dô®nergie doivent inciter leurs clients ¨ r®aliser des économies, notamment dans les bâtiments. 
Energies renouvelables 
Les professionnels du bâtiment (entreprises, artisans et employés) doivent désormais disposer de certifications officielles pour 
faire bénéficier à leurs clients des aides financières des diff®rentes institutions ou entit®s territoriales (cr®dits dôimp¹t, 
subventions des r®gions, des d®partements, des communaut®s de communes, etcé). R®ciproquement, pour obtenir ces aides, 
les particuliers qui souhaitent investir dans des systèmes de chauffage de type énergies renouvelables (solaire, géothermie, 
aérothermie, bois) doivent obligatoirement faire appel à des professionnels qualifiés. 
Une formation dôune dur®e dôun ¨ trois jours permet ¨ un professionnel dôacqu®rir une des certifications : Qualiôsol pour le 
solaire thermique, Qualiôpv pour le solaire photovoltaµque, Qualiôbois pour le boisé. 
La Collectivit® Territoriale de Corse, lôADEME et EDF demandent que toutes les installations soient effectu®es par une 
entreprise ayant obtenu le lôagr®ment « Qualiôsol è pour  b®n®ficier dôun soutien financier.  
 
2-4 Adaptation ¨ lô®l®vation des comp®tences et autres  
 
Le 4 mai 2009, un accord-cadre national pour le d®veloppement de lôemploi et des comp®tences a ®t® conclu pour trois 
ans (2009-2011) entre lôEtat et les organisations professionnelles de la construction. Il doit permettre de faire face à la 
crise (volet conjoncturel) mais aussi dôanticiper les comp®tences qui seront n®cessaires pour demain (volet structurel) pour, 
notamment, répondre aux enjeux pos®s par le Grenelle de lôenvironnement ».30 000 personnes devraient bénéficier de ces 
dispositions dot®es dôun budget pr®visionnel de 60 millions. 
 

Ĕ Former les actifs (salari®s, artisans, chefs dôentrepriseé) au conseil en efficacit® ®nerg®tique 
Ĕ Donner aux demandeurs dôemploi du secteur la possibilit®  dôacqu®rir des comp®tences pour lôinstallation des 
systèmes utilisant les énergies renouvelables 
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La structure de lôemploi 

 
4 900 emplois salariés, soit 5 % de lôemploi salari® r®gional 
 
 

Nombre dôemplois salari®s  4 903 

Poids dans lôemploi r®gional salari®  5 % 

Part des femmes au 31/12/2007  29 % 
 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® reste relativement stable entre 2006 et 2007 
 

 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Les activités dominantes des 3 811 salariés du secteur privé 
 

 

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 
Poids dans 
le domaine 

Part des femmes 

Transports aériens de passagers 1226 32% 53% 

Transports routiers de fret de proximité 558 15% 10% 

Transports routiers de fret interurbains 468 12% 8% 

Transport routier régulier de voyageurs 348 9% 18% 

Transport maritime & côtier de passagers 201 5% 42% 

Autres transports routiers de voyageurs 157 4% 17% 
 

Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 354
3 545

3 805
4 045

4 395 4 438
4 736 4 715

4 853 4 903
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Evolution de l'emploi salarié dans le secteur du Transport 1998 - 2007

 

TRANSPORTS / LOGISTIQUE Lôemploi salari® Č 
Le chômage Đ 

   

 

9%

24%

45%

22%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

Moins de 26 ansDe 26 à 34 ansDe 35 à 49 ans50 ans et plus

Répartition par tranche d'âge de l'emploi salarié en 
2007

Les caractéristiques de lôemploi salari® : 
 

- Près de 4 salariés sur 10 sont ouvriers qualifiés et près de 3 sur 10 
sont employés. 
- plus de 8 salariés sur 10 sont à temps complets. 
 
 

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

Entre  1998 et 2007, lôemploi salari® 

progresse de 46 %. 
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La conjoncture de lôemploi 
 
 

 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
La conjoncture de lôemploi ¨ moyen terme 

 
Les métiers menacés de vieillissement et pouvant rencontrer des difficultés de renouvellement des actifs : 

 
 

Métiers 
Part des moins  

de 30 ans  
Part des 50 ans  

et plus  

Conducteurs routiers 15 % 30 % 
Source : INSEE ï RP 2006_Retraitement OREF 

 
 
 
 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 1 431 Ē 

Demandes d'emploi enregistrées 1 960 Đ 

DEFM 1, 2, 3 954 Đ 
 

Indicateur de tension : OEE/DEE* = 0,7 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 708 
O.E.: 618 
Ratio: 0,9 
DEFM: 345 

 

D.E.: 191 
O.E.: 54 
Ratio: 0,3 
DEFM: 73 

 

D.E.: 268 
O.E.: 192 
Ratio: 0,7 
DEFM: 116 
 

D.E.: 627 
O.E.: 458 
Ratio : 0,7 
DEFM : 332 

 

D.E.: 166 
O.E: 109 
Ratio: 0,7 
DEFM: 88 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 
Les agents  du stockage et de la répartition de marchandises et les 
conducteurs-livreurs représentent respectivement 35 % et 20 % des 
OEE. On note une légère tension pour les agents de stockage et de 
la répartition de marchandises avec un ratio de 1,1. 

 

durables
28%

occasionnelles
13%

temporaires
58%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Les besoins de main-dôîuvre en 2009 sont quasiment identiques à ceux de 2008 :  
 

Les projets de recrutement sont estimés à 387 (432 en 2008), soit 6 % de lôensemble des projets de recrutement. 
2 projets de recrutement sur 10 sont des agents administratifs et commerciaux du tourisme et des transports et près 
de 2 sur 10 sont des coursiers, conducteurs-livreurs et des conducteurs routiers de transport en commun. 
9 projets de recrutement sur 10 pour les conducteurs routiers de transport en commun sont jugés difficiles. 
9 emplois sur 10 sont prévus à titre saisonnier pour les agents administratifs et commerciaux du tourisme et 
des transports et 7 sur 10 pour les conducteurs-livreurs. 
Plus de 4 recrutements sur 10 sont prévus à Bastia et près de 3 sur 10 à Ajaccio. 
(Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

 

 

 

TRANSPORTS / LOGISTIQUE 

Source : Pôle Emploi 2008 

Le secteur nôest pas  en tension  
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 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (30 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 5 (6 stagiaires) 
 

 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 7 (10 stagiaires) 

 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 2 (20 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 17 (21 stagiaires) 
 
 

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ P¹le emploi 
 

 
 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 2 (4 stagiaires) 

 

Lôoffre de formation professionnelle pour les demandeurs 
dôemploi 2009-2010 

 
 

36 actions 
91 places 
Niveau V : 36 actions, 91 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional des 
années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage) - 
54 % 

dont 5 emplois sur 10 dans le secteur 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage) ND - 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
Les stagiaires sortants de formation en 2008 ont été enquêtés en automne, soit 4 mois après la formation. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

TRANSPORTS / LOGISTIQUE 
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Orientations pour la formation dôadultes 
(Demandeurs dôemploi et salari®s) 

 
1 CONTEXTE 

 
1-1 National  
 
Les transports intelligents au service dôune mobilit® durable 
Lôutilisation des technologies de lôinformation et de la communication dans le domaine des transports, désignée par les termes 
« transports intelligents » est amenée à se développer dans les prochaines années pour répondre à une politique des 
transports de plus en plus orientée vers la mobilité durable 
Lôexpression « transports intelligents » d®signe les applications des nouvelles technologies de lôinformation et de la 
communication au domaine des transports. Ces technologies ont un rôle essentiel à jouer pour : 
 

 améliorer la sécurité et la sûreté  

 optimiser lôutilisation des infrastructures  

 limiter les consommations dô®nergie, les pollutions et les nuisances  

 favoriser les transferts vers les modes les plus respectueux de lôenvironnement 
 
1-2 Régional 
 
En 2008, le nombre de passagers accueillis dans les ports et aéroports de Corse continue de progresser pour atteindre 7,4 
millions, croisiéristes compris. Avec 6,9 millions de passagers au départ et à l'arrivée, les lignes régulières et charter atteignent 
un nouveau record. Ce bon résultat est dû notamment aux trafics sur l'étranger qui augmentent nettement tant sur les lignes 
aériennes que maritimes. Cette année, la compagnie aérienne Easyjet s'implante sur l'île et les ports d'Ajaccio et de Toulon 
franchissent le seuil du million de passagers sur lignes régulières. 
 
Transports routiers 
Les chiffres dôaffaires ont connu une croissance qui sôexplique pour moiti® par un effet-prix. En effet, la forte augmentation du 
prix des carburants a été intégrée dans les prix facturés à la clientèle. Cela a permis de préserver les marges mais pas de 
maintenir lôemploi. 
 
2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 
2-1 Adaptation aux ®volutions structurelles (renouvellement des actifs,  ®volution des professions é.) 
Au Recensement de la population 2006, 30 % des conducteurs routiers ont  50 ans et plus : dont 38 % pour les conducteurs de 
voyageurs et 24 % pour les conducteurs de marchandises. 
ĔPr®voir des actions qui permettront de satisfaire les besoins en main dôîuvre g®n®r®s par les d®parts en retraite.  
 
Le secteur des transports et de la logistique, est soumis comme dôautres secteurs, aux mutations li®es aux nouvelles 
technologies de lôinformation et de la communication. 
Le commerce électronique (e-commerce) augmente rapidement et engendre pour le secteur du transport et de la logistique de 
nouvelles formes dôorganisation, de nouveaux types de march®s et diff®rentes natures de relation commerciale.  
Les entreprises de lôe-commerce, afin de répondre à une clientèle exigeante, doivent réduire au maximum le temps de livraison, 
sans augmenter les co¾ts li®s au conditionnement, stockage, trié  
Les entreprises de transport et de la logistique doivent g®rer dôun c¹t®, la pression impuls®e par les entreprises de lôe-
commerce soumises à leurs propres contraintes commerciales et de lôautre c¹t®, un service de qualit® aupr¯s des clients 
destinataires.  
 
2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
Lôeffort de formation doit porter en priorité sur les métiers  de niveau V  (conduite et logistique) et être intensifié (en 
nombre dôactions)  sur certains territoires en raison du volume des offres à pourvoir. 
 

 
2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
Utilisation du chronotachygraphe : le chronotachygraphe est un appareil électronique enregistreur de vitesse, de temps de 
conduite et d'activités (travail, attentes...) installé dans un véhicule de transport routier. Depuis le 01/05/2006 l'installation est 
obligatoire sur les véhicules neufs ainsi qu'en remplacement d'un chronotachygraphe analogique en panne par un UEV (Unité 
Embarquée du Véhicule) numérique sur les véhicules de transport de personnes de plus de 9 places et sur les véhicules de 
transport de marchandises de plus de 3,5 tonnes et dont la date de 1re mise en circulation est après le 01/01/2003. Les 
véhicules équipés ADR (transport de marchandises dangereuses) ne sont pas concernés par cette modification de technologie. 
Ĕ Mettre en place des formations obligatoires : FIMO, FCO (tous les cinq ans), CACES, Matières dangereuses (base et 
recyclage) etcé 
Ĕ Prendre en compte les exigences croissantes en mati¯re dôhygi¯ne et de s®curit®. 

 

Métiers Ajaccio Bastia Corte Plaine Orientale Balagne Grand 
Sud 

Coursiers, conducteur-livreurs ǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 

Agent du stockage et de la répartition de marchandises ǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 

Agents administratifs et commerciaux du tourisme et des 
transports 

ǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 

 

TRANSPORTS / LOGISTIQUE 
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La structure de lôemploi 
 
Plus de 5 000 emplois salariés, soit 5 % de lôemploi salari® r®gional 
 
 

Nombre dôemplois salari®s  5 031 

Poids dans lôemploi r®gional salari®  5 % 

Part des femmes au 31/12/2007  39 % 
    
 Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® progresse légèrement : + 4 % entre 2006 et 2007 

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4 110
4 837

9 141

13 096

10 921

7 445

5 199 4 757

0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

12 000

14 000

Saisonnalité de l'emploi de l'hôtellerie/restauration/tourisme en 2007

 
 
 Les activités dominantes des 4 955 salariés du secteur privé 
 

 

Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 

 
En 2007, on enregistre 267 créations dôhôtels restaurants en Corse, soit une évolution de 11,3 % par rapport à 2006. 
Source : Insee 
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Evolution de l'emploi salarié dans le secteur de l'Hôtellerie-
Restauration 1998 - 2007

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 
Poids dans 
le domaine 

Part des femmes 

Restauration traditionnelle 1649 33% 33% 

Hôtels et hébergement similaire 1412 28% 52% 

Débits de boissons 522 11% 30% 

Restauration de type rapide 509 10% 40% 

Hébergement touristique & autre hébergement courte durée 441 9% 41% 

Terrain camping & parc pr caravane etc. 273 6% 34% 

 

HOTELLERIE/RESTAURATION/TOURISME 
 

Lôemploi salari® Đ 
Le chômage Č 

  

 
     Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

 

17%
25%

36%

22%

0%

20%

40%

Moins de 26 ansDe 26 à 34 ansDe 35 à 49 ans50 ans et plus

Répartition par tranche d'âge de l'emploi salarié en 
2007Les caract®ristiques de lôemploi salari® : 

 

- Près de 6 salariés sur 10 sont employés et 2 sur 10 sont ouvriers 
qualifiés. 

- Près de 8 salariés sur 10 sont à temps complet.  

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

Entre  1998 et 2007, lôemploi salari® 

progresse de 38 %. 
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La conjoncture de lôemploi 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 6 289 Đ 

Demandes d'emploi enregistrées 4 120 Č 

DEFM 1, 2, 3 2 087 Č 
 

Indicateur de tension : OEE/DEE* = 1,5 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 945 
O.E.: 993 
Ratio: 1,1 
DEFM: 476 

 

D.E.: 297 
O.E.: 292 
Ratio: 1 
DEFM: 135 

 

D.E.: 956 
O.E.: 1 736 
Ratio: 1,8 
DEFM: 520 
 

D.E.: 1 207 
O.E.: 2 265 
Ratio : 1,9 
DEFM : 558 

 

D.E.: 715 
O.E: 1003 
Ratio: 1,4 
DEFM: 398 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 
Les métiers de cuisinier/ère et de serveur/se en restauration représentent 54 
% de lôensemble des offres dôemploi enregistr®es. 
Á Les métiers de cuisinier/ère  représentent 27 % des offres 

enregistrées. Il y a 4 demandes de cuisinier/ère pour 10 offres 
Á Les métiers de serveur/se en restauration représentent 27 % des 

offres et indiquent 6 demandes pour 10 offres. 

 

 

durables
30%

occasionnelles
1%

temporaires
69%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Afin de répondre aux difficultés de recrutement du secteur, 
les employeurs orientent leur recherche hors de lô´le.  

Aussi, 1/3 des saisonniers sont des continentaux. 

Les besoins de main-dôîuvre en 2009 sont en retrait par rapport à 2008 :  
 
 

Les projets de recrutements dans lôh¹tellerie restauration sont estimés à 3 139 (3 660 en 2008), soit  45 % de 
lôensemble des projets de recrutements. 
 

Près de 6 projets de recrutement sur 10 concernent des employ®s et agents de ma´trise de lôh¹tellerie et plus de  3 
sur 10 des cuisiniers. 
 

-  7 projets de recrutements sur 10 sont jugés difficiles pour les cuisiniers et 6 sur 10 pour les employés et agents 
de ma´trise de lôh¹tellerie. 
 

 -  9 emplois sur 10 sont prévus à titre saisonnier pour les employés et agents de ma´trise de lôh¹tellerie et 8 sur 
10 pour les cuisiniers 
 

- 4 projets sur 10 sont prévus dans la région Porto Vecchio/Sartène/Propriano et 2 sur dix respectivement à Ajaccio 
et à Calvi Ile Rousse. 
 (Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

 

 

HOTELLERIE/RESTAURATION/TOURISME 
 

Source : Pôle Emploi 2008 

Métiers en tension : 
 

-  Cuisinier/cuisinière 
-  Employé(e) polyvalent(e) de restauration 
-  Serveur/serveuse en restauration 
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 BASTIA  

 
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (12 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 1 (10 places) 
Niveau V : 1 (12 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (1 place) 

 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 1 (10 places) 
Niveau V : 1 (20 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 2(19 places) 
Niveau V : 1 (12 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 2 (2 places) 

 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (12 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau III : 1 (7 places) 
Niveau IV : 5 (55 places) 
Niveau V : 4 (61 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (10 places) 
 

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 
 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
ǒ P¹le emploi 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 1(7 places) 

 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 3 (32 places) 

AFPA 
Formations qualifiantes 
Niveau IV : 1 (7 places) 
 

Lôoffre de formation professionnelle pour les demandeurs 
dôemploi 2009-2010 

 

 
30 actions 
289 places 
Niveau III : 1 action, 7 places 
Niveau IV : 17 actions, 121 places 
Niveau V : 12 actions, 161 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional 
des années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage)* - 
30 % 

dont 7 emplois sur 10 dans le secteur 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage)** 
61 % 

dont 5 emplois sur 10 dans le secteur 
- 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
*Les stagiaires sortants de formation en 2008, ont été enquêtés 4 mois apr¯s la sortie du stage soit en automne 2008, qui nôest 
pas une p®riode favorable ¨ lôembauche dans ce secteur. 
**Le taux dôemploi des stagiaires sortant de formation en 2007 et enqu°t®s 12 mois apr¯s, soit en ®t® 2008, est sup®rieur au 
précédent, la période étant beaucoup plus favorable aux recrutements en raison du caractère saisonnier du secteur. 

 
 
 

 

HOTELLERIE/RESTAURATION/TOURISME 
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Orientations pour la formation dôadultes 

(demandeurs dôemploi et salari®s) 
 

1 CONTEXTE 
 

1-1 National  
Le secteur des hôtels- cafés-restaurants et activités connexes pèse 2,4 % du PIB et 4,2 % des services marchands. Il est très 
sensible aux facteurs conjoncturels, politiques, législatifs et réglementaires. 
 

Côest un secteur de main-dôîuvre qui compte plus de 900 000 actifs en France et près de neuf millions en Europe. Une part 
non n®gligeable de lôactivit® associ®e est d®pendante du tourisme. Pendant longtemps, la France a ®t® la premi¯re destination 
touristique mondiale. Mais lôenvironnement change et le secteur est confronté à des problèmes récurrents comme les difficultés 
de recrutement ou de rotation de main dôîuvre trop important aussi bien au niveau des entreprises que du secteur. Le taux de 
formation continue ou en alternance sôest consid®rablement am®lior® ces derni¯res ann®es. Comme pour lôensemble des 
secteurs il doit cependant progresser encore, notamment dans les TPE. 
Source : FAFIH OPCA de lôindustrie h¹teli¯re 2009 
 

1-2 Régional 
La saison estivale 2009 dans l'hôtellerie homologuée a été plus satisfaisante en Corse que dans la plupart des autres régions 
françaises. Au cours des mois de juillet et août cumulés, la fréquentation hôtelière s'est accrue de 1 % en Corse, alors qu'elle 
baisse de 2,9 % au niveau national. De janvier à août 2009, les hôtels insulaires ont toutefois subi un recul de fréquentation, dû 
en particulier à une avant-saison morose. Par contre, les campings corses ont b®n®fici® d'un excellent cîur de saison avec  
9 % de nuitées de plus qu'en 2008. En 2009, les campeurs continuent de plébisciter les emplacements locatifs. Globalement, 
de mai à août, la fréquentation des campings a progressé de 11 % avec 3,3 millions de nuitées. 
Source : Insee Corse Octobre 2009 
 

La politique touristique de la région s'inscrit dans 5 lignes d'actions prioritaires dans l'optique de faire de la Corse une 
destination éco-touristique exemplaire en Méditerranée autour d'une marque identitaire « Qualité Corse » :  
1- Améliorer l'offre d'hébergement touristique dans toute la gamme et développer de nouvelles offres compétitives au niveau 
international avec pour objectif de poursuivre l'étalement de l'activité dans le temps comme dans l'espace  
2 - Développer les équipements structurants de loisirs de nature à attirer un public hors saison à forte valeur ajoutée :  

- devenir une destination golfique dès lors qu'elle disposerait de 5 à 6 parcours internationaux répartis sur le territoire. 
- créer des équipements de séminaires et congrès adéquats dans les principales cités de Corse.  
- porter des projets structurants basés sur les ressources en eau aux fins de produits de bien-être et remise en forme 
qui correspond à une tendance lourde de l'évolution de la demande. 

3 - Valoriser le patrimoine naturel et culturel de l'île en intégrant les valeurs identitaires avec une véritable mise en tourisme de 
sites aux fins d'offre attractive structurée et génératrice de flux économiques et d'emplois irriguant le territoire ; 
4 - Développer les filières de tourisme actif en montagne et du nautisme dans la mesure où elles proposent de réelles 
opportunités de contenu d'offres touristiques en toute saison et en conséquence prévoir les aménagements nécessaires au 
développement de ces activités sur les sites. 
5 - Conforter la territorialisation des politiques touristiques d'accueil, d'information et de développement au sein de pôles 
calqués sur l'armature territoriale retenue en 9 microrégions.  
Ces pôles, soutenus dès lors que les actions ainsi rationalisées s'intègrent parfaitement à la politique régionale, doivent être 
maillés au travers d'un dispositif d'information régional et coordonnés à ce même niveau.  
 

2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 

2-1 Adaptation aux évolutions structurelles (renouvellement des actifs,  ®volution des professions é.) 
Les analystes nationaux de Pôle emploi identifie hôtellerie-restauration comme un des secteurs dont les perspectives de 
recrutement sont les plus solides. La filière propose continuellement des postes, notamment en salle, où le personnel 
de service perdure rarement et a besoin dô°tre renouvel® r®guli¯rement, et en cuisine, où le personnel qualifié et le nombre de 
jeunes diplômés ne sont pas suffisants pour faire face à la demande. 
Ĕ Développer les comp®tences professionnelles des demandeurs dôemploi et des salari®s 
Ĕ Initier des actions visant lôadaptation aux mutations de lôenvironnement des entreprises et des technologies 
 

Le d®veloppement r®gional va sôappuyer sur les tendances sociologiques actuelles comme la recherche dôauthenticit®, le 
développement du « bio », le tourisme vert, la cuisine du terroir, la diversité des cultures, le patrimoine architectural, 
les animations é 
La forte saisonnalité implique de former aussi à la polyvalence en diversifiant les compétences des professionnels. 
Ĕ Proposer des actions intégrant ces orientations stratégiques. 
 

2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
Dans les projets de recrutements, lôh¹tellerie ï restauration reste le secteur qui recrute le plus, particulièrement pour les postes 
de serveurs et cuisiniers. 
 

Métiers Ajaccio Bastia Corte Plaine Orientale Balagne Grand Sud 

Employés et agents de maîtrise de l'hôtellerie 
(serveurs, maîtres d'hôtel, etc.) 

ǒǒǒ ǒ ǒ ǒǒ ǒǒǒ 

Cuisiniers ǒǒǒ ǒǒ ǒ ǒǒǒ ǒǒǒ 
 

2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
Ĕ Continuer à former au système HACCP (Hazard Analysis Critical Control Point) : le système d'analyse des dangers et 
de maîtrise des points critiques. (Méthode de maîtrise de la sécurité sanitaire des denrées alimentaires dont l'objectif est la 
prévention, l'élimination ou la réduction à un niveau acceptable de tout danger  biologique, chimique et physique. 
 

2-4 Adaptation ¨ lô®l®vation des comp®tences et autres  
Ĕ Former plus largement aux usages potentiels des technologies : contrôle et visibilité commerciale sur internet. 
 

 

HOTELLERIE/RESTAURATION/TOURISME 
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La structure de lôemploi 
 

17 000 emplois salariés et non salari®s, soit 15 % de lôemploi total 
 

 Corse-du-Sud Haute-Corse Corse Corse 

Salariés 6 422 7 897 14 319 Poids dans lôemploi salari® régional : 15 % 

Non salariés 1 138 1 375 2 513 Poids dans lôemploi non salari® r®gional : 16 % 

Ensemble 7 560 9 272 16 832 Poids dans lôensemble de lôemploi r®gional : 15 % 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié et non salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® reste relativement stable entre 2006 et 2007 
 

Dans lôemploi salari® du commerce, 41 % se trouve sur la zone dôemploi de Bastia et un tiers sur celle 

dôAjaccio. 
 

La part des femmes dans lôemploi salari® est de 48 %. 

 

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les activités dominantes des 14 822 salariés du secteur privé 
 

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 
Poids dans 
le domaine 

Part des femmes 

Hypermarchés 2008 14% 64% 

Supermarchés 1418 10% 64% 

Commerce de voiture & véhicule auto. léger 948 6% 20% 

Commerce gros bois & matériaux construction 760 5% 27% 

Commerce de détail habillement en magasin spécialisé 708 5% 85% 

Commerce de détail de produits pharmaceutiques (ms) 633 4% 87% 
Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 

10 943 11 412 12 025 12 788 13 154 13 669 13 786 14 055 14 139 14 319

2 000

7 000

12 000

17 000

1 998 1 999 2 000 2 001 2 002 2 003 2 004 2 005 2 006 2 007

Evolution de l'emploi salarié du commerce entre 1998 et 2007

13 906 14 097

14 962

16 851

15 573

14 730 14 787 14 948

10 000

11 000

12 000

13 000

14 000

15 000

16 000

17 000

18 000

Saisonnalité de l'emploi ans le secteur du commerce en 2007

 

COMMERCE ET DISTRIBUTION 
Lôemploi salari® Č 
Le chômage Č 

  

Les caract®ristiques de lôemploi salari® : 
 

- Plus de 5 salariés sur 10 sont « employés » et près de 2 sur 
10 sont ouvriers qualifiés. 
- Près de 8 salariés sur 10 sont à temps complet. 

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

Entre  1998 et 2007, lôemploi salari® 

progresse de 31 %. 

 
     Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

 

18% 23%
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La conjoncture de lôemploi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La conjoncture de lôemploi ¨ moyen terme 
 

Les métiers menacés de vieillissement et pouvant rencontrer des difficultés de renouvellement des actifs : 

 
 

Métiers 
Part des moins  

de 30 ans  
Part des 50 ans  

et plus  

Maîtrise des magasins 16 % 33 % 

Attachés commerciaux 26 % 23 % 

Conducteurs 23 % 26 % 

Détaillants du commerce 8 % 41 % 

Cadres - Ingénieurs 13 % 22 % 
Source : INSEE ï RP 2006_Retraitement OREF 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Au niveau régional, on comptabilise : 2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 2 197 Đ 

Demandes d'emploi enregistrées 3 887 Č 

DEFM 1, 2, 3 1 841 Č 
 

Indicateur de tension : OEE/DEE* = 0,6 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de 
recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 1 298 
O.E.: 812 
Ratio: 0,6 
DEFM: 636 

 

D.E.: 331 
O.E.: 90 
Ratio: 0,3 
DEFM: 145 

 

D.E.: 651 
O.E.: 305 
Ratio: 0,5 
DEFM: 330 
 

D.E.: 1 176 
O.E.: 748 
Ratio : 0,6 
DEFM : 525 

 

D.E.: 431 
O.E: 242 
Ratio: 0,6 
DEFM: 205 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 
Les employés de libre-service et les vendeurs en équipement de la 
personne représentent respectivement 25 % et 12 % des OEE. 

 

durables
37%

occasionnelles
15%

temporaires
48%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

Les besoins de main-dôîuvre en 2009 diminuent de presque 1/3 
par rapport à 2008 :  
 
 

Les projets de recrutement sont estimés à 764 (1 069 en 2008), soit 11 % de 

lôensemble des projets de recrutement. 

4 sur 10 sont jugés difficiles. 

Plus de 7 sur 10 sont prévus à titre saisonnier. 

Près de 4 projets de recrutement sur 10 sont des caissiers, employés de libre-

service, 9 sur 10 sont prévus à titre saisonnier. 

Plus de 3 sur 10 sont prévus à PortoVecchio, Sartène, Propriano et 3 sur 10 à Bastia. 

 (Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 

 
 

 

 

COMMERCE ET DISTRIBUTION 

Source : Pôle Emploi 2008 

Le secteur nôest pas en tension  
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 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

Source : ONISEP de Corse ï CTC PRFP 2009/2010 ï AFPA de Corse ï Pôle emploi 

 

ǒ PRFP 2009-2010 
ǒ AFPA commande publique 
ǒ P¹le emploi 
 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 
 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 

Pôle emploi 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (2 places) 
 
 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 
 

PRFP 
Formations qualifiantes 
Niveau V : 1 (10 places) 
 

Lôoffre de formation professionnelle pour les demandeurs 
dôemploi 2009-2010 

 
 
 

5 actions 
42 places 
Niveau V : 5 actions, 42 places 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Lôinsertion des b®n®ficiaires du programme régional des 
années n-2, n-1 

 

 
Stagiaires dôactions qualifiantes 

PRFPA 2006 - 2007 PRFPA 2007 - 2008 

Taux dôemploi (4 mois apr¯s la sortie du stage)* - 
76 % 

dont 1 emploi sur 10 dans le secteur 

Taux dôemploi (12 mois apr¯s la sortie du stage)** 
25 % 

dont 5 emplois sur 10 dans le secteur 
- 

Source : CTC ï OREF Enqu°te dôinsertion 

 
*  Les stagiaires sortants de formation en 2008, ont été enquêtés 4 mois après la sortie du stage soit en automne 2008. 
** Les stagiaires sortants de formation en 2007, ont été enquêtés 12 mois après la sortie du stage soit en été 2008. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

COMMERCE ET DISTRIBUTION 
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Orientations pour la formation dôadultes 
(demandeurs dôemploi et salari®s) 

 
 

1 CONTEXTE 
 

1-1 National  
 
En 2008, lôactivit® d®c®l¯re dans les trois grands secteurs du commerce. Dans le commerce de d®tail et lôartisanat 
commercial, les ventes sont toujours tirées par les commerces non alimentaires spécialisés et les pharmacies, mais ralentissent 
malgré tout par rapport à 2007 ; elles baissent en volume dans le commerce alimentaire, notamment les grandes surfaces. 
Dans le commerce de gros, les ventes chutent y compris dans les activités habituellement les plus dynamiques, comme le 
commerce de biens dô®quipement professionnel et le commerce de biens de consommation non alimentaires ; elles reculent 
dans les autres secteurs, hormis le commerce de gros en produits agricoles bruts qui fait exception grâce au dynamisme des 
march®s c®r®aliers. Dans les secteurs du commerce et de la r®paration automobiles, lôactivit® est en recul. Dans lôensemble du 
commerce, lôemploi salari® progresse faiblement en moyenne annuelle ; en revanche, il baisse en glissement au dernier 
trimestre 2008, côest-à-dire par rapport au m°me trimestre de lôann®e pr®c®dente. Le nombre dôentreprises progresse 
légèrement et les cr®ations sont moins nombreuses ; elles repr®sentent toujours un quart des cr®ations de lô®conomie. 
 
1-2 Régional 
 
La croissance des chiffres dôaffaires (5,6%) sôest acc®l®r®e dans le n®goce de gros, tir®e principalement par les 
produits intermédiaires (10,1%) et la hausse des prix des approvisionnements. La croissance a été soutenue dans le 
commerce de détail (8,7%), mais plus limitée dans les grandes surfaces (1,9%) qui ont réduit leurs effectifs tout en 
maintenant leur rentabilité. 
560 entreprises commerciales ont ®t® cr®®es en 2008, soit 11% de plus que lôann®e pr®c®dente. Le commerce contribue 
¨ lui seul ¨ plus du tiers de la croissance des cr®ations dôentreprises insulaires de 2008. 
Commerce de gros alimentaire : la croissance a été la moins importante du secteur. Afin de préserver la rentabilité, les 
entrepreneurs se sont séparés de certains collaborateurs. 
Commerce de gros de  biens de consommation : lôactivit® est rest®e dynamique en 2008 mais les effectifs ont ®t® l®g¯rement 
réduits (ï4,7%). 
Les anticipations sont pessimistes pour lôavenir notamment dans le secteur des m®dicaments concurrenc® par les entreprises 
continentales. 
Commerce de gros de biens intermédiaires : avec un taux de croissance des chiffres dôaffaires de lôordre de 10% sur trois 
ann®es cons®cutives,  la branche est rest®e cr®atrice nette dôemplois. Les négociants anticipent une nouvelle  croissance 
du march® plut¹t orient®e sur les mat®riaux du second îuvre, ce qui devrait permettre quelques cr®ations dôemplois. 
Grandes surfaces : la bonne fr®quentation touristique  a permis la l®g¯re croissance des chiffres dôaffaires cependant des 
emplois ont ®t® supprim®s. Limit®es aux perspectives dôaugmentation des tarifs, les anticipations restent modestes et ne 
devraient pas permettre le maintien de lôensemble des effectifs. 
Commerces de détail : les commerces de d®tail ont connu une ann®e de forte croissance des chiffres dôaffaires (8,7%) et 
un maintien global des effectifs (+0,3%). Le march® a ®t® dynamis® par lôinstallation de grandes enseignes nationales, alors 
que les petits commerces ont connaître plus de difficultés. Le commerce automobile affiche des niveaux de vente importants 
mais les anticipations sont plutôt moroses. 
Les commerces alimentaires ont profité de la bonne fréquentation touristique mais ont diminué leurs effectifs. Les autres 
commerces de d®tail  ont continu® ¨ r®pondre ¨ une demande dynamique tant dans lô®quipement de la personne que la 
maison. Là aussi, les effectifs ont diminué.  
Pour lôavenir les prévisions sont pessimistes anticipant une baisse de la consommation et des effectifs. 
 
2 PRECONISATIONS PAR ACTIVITES ET/OU METIERS 
 
2-1 Adaptation aux ®volutions structurelles (renouvellement des actifs,  ®volution des professions é.) 
 

National 
Les analystes nationaux de Pôle emploi identifie le commerce-distribution comme un des secteurs dont les perspectives 
de recrutement sont les plus solides. Même si la consommation est en baisse, de nombreux magasins devraient néanmoins 
continuer ¨ sôouvrir, notamment dans les secteurs du « hard discount » et du « low-cost è, ce qui implique lôembauche de 
directeurs de magasins, de cadres et dôemploy®s. La grande distribution devrait proposer des postes de chef de rayon, 
métier pour lequel elle rencontre souvent des difficultés de recrutement. 
Cependant le secteur se trouve face à des changements principalement technologiques  et organisationnels qui modifient le 
contenu des principaux métiers, ainsi : 

- Le m®tier dôh¹te de caisse ®volue soit vers le profil ç assistant de caisse » centré sur lôinformation, 
lôaccompagnement des clients dans lôutilisation des caisses automatiques, soit vers un profil plus proche de 
« lôemploy® commercial polyvalent » qui continuerait à prendre en charge le travail sur les caisses traditionnelles et 
contribuerait également à la gestion des rayons. 

- Les employés commerciaux devraient évoluer vers de la polyvalence. On leur demandera de mieux renseigner les 
clients, de bien connaître les produits et de contribuer à la mise en valeur du rayon. 

- Les manageurs de rayon et secteur verront leurs fonctions ®voluer davantage vers lôanimation commerciale et le 
management.  Lôarriv®e des progiciels de gestion int®gr®s et des m®thodes dôoptimisation des stocks et de la gestion des 
rayons libérera du temps pour les t©ches dôanimation et de management. 

- Les métiers de la logistique vont connaître de profonds changements grâce à la mécanisation des entrepôts et à 
lôoptimisation des flux. Quelques nouveaux profils (techniciens de maintenanceé). La nouvelle organisation entraînera 
une réduction des besoins de caristes et réceptionnaires. 

(Source : Contrat dô®tude prospective commerce de d®tail et de gros ¨ pr®dominance alimentaire ï Geste et Crédoc) 
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Régional 
Ĕ Pr®parer les demandeurs dôemploi de ce secteur (2000 demandeurs dôemploi de cat®gories 1,2,3 au 31 d®cembre 
2008, 20% des chômeurs insulaires) aux mutations en envisageant ®ventuellement des transferts vers dôautres m®tiers ou en 
intégrant la recomposition des métiers. 
Les cinq métiers du commerce et de la distribution comptant plus de 20 % de seniors, requièrent tous des niveaux de formation 
et qualification pr®alables ¨ lôentr®e dans le m®tier et n®cessitent du temps pour y accéder. 
Ĕ Affiner les besoins en main dôîuvre avec les professionnels par la ma´trise des magasins, attach®s commerciaux, 
cadres ingénieurs, conducteurs. 
Ĕ Etablir des passerelles avec les cursus existants en formation initiale. 
 
4 des détaillants du commerce sur 10 ont plus de 50 ans. Pour autant le m®tier est face ¨ des mutations dôordre structurel et 
conjoncturel (concurrence du e-commerce, baisse du pouvoir dôachaté) qui entra´nent des disparitions dôunit®s commerciales. 
 
2-2 Adaptation aux besoins du marché du travail par territoire 
 
Lôeffort de formation doit porter en priorité sur les métiers  de niveau IV et supérieurs. Le niveau IV tend à supplanter le 
niveau V même pour les hôtes de caisse. Les niveaux III et supérieurs sont exigés pour les fonctions commerciales et 
dôencadrement des ®quipes (manager de rayon, marchandiseuré.  Il doit °tre intensifi® (en nombre dôactions)  sur certains 
territoires en raison du volume des offres à pourvoir, toute chose étant égale par ailleurs.  
Actuellement, sur 8 actions de formation commerciale de niveau III, 5 se trouvent en Haute Corse. 
 

Métiers Ajaccio Bastia Corte Plaine Orientale Balagne Grand Sud 

Caissier / Employé de libre-service ǒǒǒ ǒǒǒ ǒ ǒǒ ǒǒ 

Vendeur en équipement de la personne ǒǒǒ ǒǒ ǒ ǒ ǒǒ 

Vendeur en alimentation ǒ ǒǒ  ǒǒ ǒǒǒ 

 
Ĕ Proposer des actions qui conduisent vers une reconnaissance dôun dipl¹me de niveaux IV ou III car la demande 
sôoriente de plus en plus vers des profils ma´trisant les techniques sp®cifiques : utilisation des outils informatiques, 
gestion des stocks, contr¹le qualit®é.). 
 
2-3 Adaptation aux contraintes réglementaires 
 
2-4 Adaptation ¨ lô®l®vation des comp®tences et autres  
 
Pour maintenir la productivit® et augmenter ses taux dôemploi, le commerce doit : 
Ĕ Favoriser lô®l®vation des niveaux de formation et investir simultan®ment dans les TIC. 
Ĕ Pr®parer les demandeurs dôemploi de ce secteur mutations en envisageant des passerelles vers dôautres m®tiers 
Ĕ Recentrer les actions de formation autour de la relation client. 
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La structure de lôemploi 
 
 

8 600 emplois salariés, soit 9 % de lôemploi salari® total    
 
 

Nombre dôemplois salari®s  8 598 

Poids dans lôemploi r®gional salari®  9 % 

Part des femmes au 31/12/2007  50 % 
 

Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 
 

Lôemploi salari® progresse de 6 % entre 2006 et 2007    

 
Source : Insee - Estimations d'emploi salarié au 31 décembre 2007 

 
 
 
 
 
 
 
 

     Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 
 

 

 
Les activités dominantes des 7 837 salariés du secteur privé 
 
 

LIBELLE ACTIVITE 
Total 

salariés 
Poids dans 
le domaine 

Part des femmes 

Activités comptables 636 7% 70% 

Activités des sièges sociaux 614 7% 49% 

Autres intermédiations monétaires 581 6% 56% 

Act. combinée soutien lié aux bâtiments 546 6% 69% 

Activités juridiques 487 5% 82% 

Activités de sécurité privée 486 6% 25% 
 

Source : ASSEDIC 2008 ï Retraitement OREF 
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TERTIAIRE DE BUREAU 
 (hors fonction publique) 
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Le chômage Č 
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Les caract®ristiques de lôemploi salari® : 
 

- Plus de 4 salariés sur 10 sont employés et plus de 2 sur 10 sont 
« professions intermédiaires ». 
- 8 salariés sur 10 sont à temps complets.  
 
 

 

Source : Intercarif-oref à partir de DADS 2007 

Entre  1998 et 2007, lôemploi salari® 

progresse de 49 %. 
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La conjoncture de lôemploi 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Au niveau régional, on comptabilise  2008 Evolution N-1 

Offres d'emploi enregistrées 1 387 Č 

Demandes d'emploi enregistrées 3 828 Č 

DEFM 1, 2, 3 2 062 Č 
 

Indicateur de tension : OEE/DEE *= 0,4 
 

* Si lôindicateur > 1, il y a tension sur la demande, c'est-à-dire des difficultés de recrutement 

 

 BASTIA  

  
 

CORTE PLAINE 

ORIENTALE  

BALAGNE 

AJACCIO  

   GRAND SUD  

D.E.: 1 290 
O.E.: 465 
Ratio: 0,4 
DEFM: 699 

 

D.E.: 361 
O.E.: 109 
Ratio: 0,3 
DEFM: 195 

 

D.E.: 526 
O.E.: 237 
Ratio: 0,5 
DEFM: 288 
 

D.E.: 1 287 
O.E.: 477 
Ratio : 0,4 
DEFM : 680 

 

D.E.: 364 
O.E: 99 
Ratio: 0,3 
DEFM: 200 

Source : Pôle Emploi 2008 

D.E : Demandes enregistrées (catégorie 1, 2, 3) 
O.E : Offres enregistrées 
Ration : OEE/DEE 
DEFM : Demandes dôemploi en fin de mois 

 
Les secrétaires bureautiques polyvalent(e)s et spécialisées, les agents 
administratifs d'entreprise et les agents d'accueil, représentent 
respectivement 39 %, 16 % et 13 % des OEE. 
Il nôy a pas de tension sur ces m®tiers. 

 

durables
58%

occasionnelles
3%

temporaires
39%

Nature des offres d'emploi enregistrées en 2008

 
Les besoins de main-dôîuvre en 2009 diminuent légèrement par rapport à 2008 :  
 
 

Les projets de recrutement sont estimés à 311 (348 en 2008), soit 4 % de lôensemble des projets de recrutement. 

Plus de 3 sur 10 sont jugés difficiles. 

2 sur 10 sont prévus à titre saisonnier. 

Près de 4 projets de recrutement sur 10 sont des secrétaires, assistantes, 2 sur 10 sont prévus à titre saisonnier. 

Près de 2 projets sur 10 concernent les employés de comptabilité. 

Plus de 4 projets sur 10 sont prévus à Ajaccio et 3 sur 10 à Bastia. 

 (Pôle emploi ï Enquête BMO 2009) 
 

 

 

TERTIAIRE DE BUREAU 
 (hors fonction publique) 

 

Source : Pôle Emploi 2008 

Le secteur nôest pas en tension  
 




